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sitii" du chr.ufiaKc sur les draisines d'inspection. Quant à M, Vervoode, 
il a créé ; 
— Un dansomètre pour le mesurage exact du vide sous les traverses dan-

seuses, qui n'est plus influencé par les trépidations dues au passage 
des convois (la correction des traverses danseuses est un des facteurs 
essentiels des opérations inhérentes au soufflage mesuré) ; 

— Un gabarit petit modèle pour la partie basse : de construction légère, 
il permet de tenir compte des prescriptions du règlement général de 
la voie relatives à l'élargissement du gabarit en fonction des rayons 
des courbes ; 

Musée des Chemins de Fer belges 
Dorénavant , le Musée des Chemins de F e r belges, 

situé dans la gare de Bruxelles-Nord (entrée par l'escalier 

dans la salle des guichets ) , sera fermé le lundi et le ven-

dredi de chaque Semaine, ainsi que les jours fériés sui-

vants : Toussaint , Noël, J o u r de l 'An, Pâques et 

Pentecôte . 

11 est ouvert les autres jours ( y compris les diman-

ches ) de 10 à l 7 heures. 

L ' e n t r é e du M u s é e est gratuite. 

— Un gabarit grand modèle pour la partie haute : léger, de transport 
facile et entièrement démontable, il permet l'indication directe des 
cotes d'encômbrement et la vérification exacte pour l'acceptation des 
transports extraordinaires. 

La Société, qui a récompensé l'initiative de ces deux agents, leur 
ingéniosité et leur ténacité aussi (il en a fallu î)our vaincre pas mal de 
préjugés!), a décidé de généraliser l'utilisation de la pelle à raclette,.cet 
autil susceptible d'alléger la peine des hommes et d'augmenter à la fois 
la qualité du travail et le rendement des équipes. 

Photo R. De I^oz-Blard. 

FOYER: 
Les effets d'une conversion 

La Société remplace la traction vapeur 
par la traction diesel ou électrique, et 
vous connaissez les raisons principales 
de cette « conversion » : simplification 
des conditions d'exploitation, confort du 
personnel de remorque et d'entretien, 
salubrité des lieux de travail, assainis-
sement du vois inage des remises et 
diminution du prix de revient du kilo-
mètre-train. Un train assuré en traction 
diesel ou électrique permet de réduire 
de plus de 60 % la dépense qu'engen-
dre le même convoi remorqué par une 
locomotive à vapeur. 

La conversion, commencée il y a de 
nombreuses années , se poursuit à un 
rythme accé léré . Alors qu'il y a dix ans, 
le parcours annuel des trains remor-
q u é s par les locomotives à vapeur s'éle-
vait à près de 78 millions de kilomètres, 
il ne sera plus, pour l ' année 1959, que 
d'environ 40 millions de kilomètres. 

La mise hors service des locomotives 
à vapeur n'est pas pour autant la issée 
au gré du hasard. La Société — c'est 
son intérêt — abandonne , d'abord, les 
véhicules moteiirs dont le prix de revient 
kilométrique est le plus é levé et ceux 
qui ne répondent plus a u x exigences 
du trafic. Au 31 décembre 1948, 2.024 lo-
comotives assuraient des trains ou effec-
tuaient des manœuvres en gare . Dix ans 
plus tard, on en comptait 1.020 ; aujour-
d'hui, il en reste 953. 

Quant à la productivité des locomo-
tives à vapeur, elle se détériore de 
plus en plus. Il ne leur restera bientôt 
plus à remorquer que des trains de 
moins en moins importants. Le parcours 
moyen journalier d'une locomotive à va-
peur de route, qui était de 176 km. en 
1950, est tombé actuellement à 125 km., 
alors qu'il atiei,''( 390 km. pour les au-
tres types de locomotives. Le parcours 
moyen par journée de personnel de con-
duite, qui s 'é levait à 88 km. en 1950, 
n 'est plus q u e de 76 km., tandis qu'il se 
chiffre à 160 km. pour une locomotive 
diesel ou électr ique. 

Déport en beouté... 

Et pourtant, telle la chèvre de M. Se-
guin qu'immortalisa Alphonse Daudet, 
l a locomotive à vapeur veut partir 
en b e a u t é ; e l le continue à faire front 
vail lamment, en donnant le meilleur 
d'el le-même. 
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SANS FEU 

M o n qu'il y a dix an», le parcours 
compris entre deux réparations succes-
•ires en atel ier central atteignait par-
lois 150.000 km., certaines locomotÏTes 
d'aujourd'hui ont parcouru 540X00 km. 

depuis la dernière réparation et sont 
encore lumantes de santé . A la suite de 
cet accroissement des parcours effec-
tués entre deux réparations et de la di-
minution des parcours quotidiens, les 

réparat ions de locomotives à vapeur en 
atel ier central sont, en 195S, dix lois moins 
nombreuses qu'en 1949. 

. . . o v o n t lo m i t r o i l l e 

Que deviennent ces « machines » qui 
faisaient partie de notre décor quoti-
dien ? Il est bien peu enviable le sort 
de ces anc iennes ava leuses de kilomè-
tres 1 A celles qui n'ont connu que le 
rôle obscur des manoeuvres dana une 
g a r e de formation comme à celles qui 
eurent la faveur d'assister aux cérémo-
nies fastueuses, il ne peut être question 
d'allouer un parc de retraite où elles 
pourraient jouir, en paix, du repos défi-
nitif, en regardant filer leurs sœurs qui 
ne fument pas. 

Toutes ce l les qui sont mises définiti-
vement hors service sont vouées au 
même destin : après avoir été p l a c é e s 
en parc d-'attente. elles partent, lorsque 
l ' instant inexorable est là , vers l'ultime 
voyage . Chaque mois, une dizaine d'en-
tre elles retournent en atel ier central ; 
cet te fois, ce n'est plus pour u n e toi-
lette neuve, comme elles en avaient 
l 'habitude, mais pour succomber sous 
l 'action dévorante des cha lumeaux cou-
peurs. D'autres, « vendues sur roues », 
n'ont même p a s la satisfaction do finir 
l à où elles venaient puiser une jeu-
n e s s e s a n s cesse renouvelée ; lorsque 
l a grille d'une firme privée se referme 
derrière elles, el les revivent, en un 
court instant, les millions de kilomètres 
qu'el les ont parcourus depuis le moment 
où, pour la première fois, elles avaient 
été délicatement posées sur les rails, 
et leur dernier coup de piston n'est plus 
qu'un pauvre étemuement , dans lequel 
el les laissent toute leur angoisse et leur 
gloire défunte... 

L. G. 

Du soleil de l'été dont j'ai tant dans la poitrine, 
Du vent et de la pluie qui tant ont fouetté  ma face, 
De tous ces kilomètres d'acier dans mes jambes. 
Que reste-t-a? 

Toutes  ces courses joyeuses ou pénibles. 
Tous ces travaux  brillants  ou obscurs. 
Tous ces compagnons attentifs  ou pressés 
Disparaîtront  de la mémoire des hommes. 

Ah I souvenir du chant rythmé de mes efforts  tenaces... 
Ah! souvenir des sifflets  alertes des'amis rencontrés... 
Et celte somme de tous les fugitifs  instants que j'aimais 
Vont  avec moi mourir. 

Je ne connaîtrai  plus la secrète joie des préparatifs  nocturnes 
à la lueur voilée des lampes de- l'atelier. 

Je ne connaîtrai  plus le jeu sauvage des équipées fantas-
tiques dans l'accomplissement des volontés tendues et 
conjuguées. 

Je ne connaîtrai  plus la bienfaisante  torpeur des repos 
d'étapes au battement secret de mon .souffle  apaisé. 

Je ne sentirai plus l'affectueuse  caresse de ceux qui me 
soignaient et ne partagerai plus la peine de ceux qui 
souffraient  avec moi. 

J'étais  belle, choyée, aimée. 
J'étais  la vie. 

Et je suis la machine à • vapeur qui demain subira le 
chalumeau. 

Jean VILLETTE. 
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